
Crise de confusion 
 

 

 

Crise sanitaire 
 

Ce qui me frappe en cette crise du Covid -19 c’est qu’on ne sait plus quoi penser, qui croire. 

Les experts sont divisés, les pays optent pour des stratégies différentes, la vérité d’hier n’est 

plus celle de demain. Les consignes changent chaque jour, Faut-il confiner, déconfiner ? 

Chacun a ses opinions bien arrêtées sur le sujet et personne n’est d’accord.  

Les français d’un coté respectent les règles mais on entendra sur l’autre chaîne que les 

français ne respectent rien. 

 

Crise de l’infos 
 

Je pense qu’il y a un flot d’infos, trop d’infos, nous sommes écrasés par l’info et n’arrivons 

plus à nous faire une idée claire de la situation. Nous sommes abreuvés d’éditions spéciales en 

continue qui donc n’ont plus rien de spéciales, chacun voulant faire la une. 

Donc à l’épidémie sanitaire se joint une épidémie médiatique qui embrouille tout. Cette crise 

du Covid-19 révèle et met en lumière ce qui était déjà là et que la crise des gilets jaunes avait 

déjà mis en lumière :  

 

Une crise de société 
 

Une société fragile, divisée, délitée sans consensus, sans projets communs, sans idéal, sans 

souffle et sans espérance. Une société minée de scandales à tous les niveaux. Partout règne la 

confusion morale, financière, politique, sexuelle, sociétale, religieuse, dés qu’on croit 

apercevoir un point de repère il est sitôt démoli, rien ne tient. 

Certes, certains individus sont animés d’idéaux forts mais pas la société dans son ensemble 

car la société reflète le niveau moyen de la masse des individus. 

Notre société est atomisée, chacun se bat pour soi, pour son clan, son syndicat.  

Seul la santé fait consensus, est-ce là un projet de société ? 

Le danger d’une telle crise, comme dans toute crise, est de voir surgir le « sauveur » qui saura 

remettre tout le monde au pas (de l’oie). C’est toujours les crises, me semble t-il, qui font le lit 

des dictatures et je trouve que, mine de rien, nous glissons de plus en plus vers un état 

policier. Nous sommes tous sous haute surveillance avec nos portales et nos ordinateur, nous 

sommes tous suivis à la trace tant par l’état que par les publicitaires. Au non de la sécurité les 

caméras fleurissent partout, nos visages seront ou sont déjà numérisés, scannés comme nos 

papiers, tous cela ne me rassurent pas, même si on nous assure que ce n’est que pour un 

temps, que c’est anonymes. 

 

Cette crise va-t-elle tout bouleverser ?  
 

Non je ne le pense pas. Quand elle sera terminée elle sera pour les uns plutôt un bon souvenir, 

pour d’autres un mauvais souvenir mais je pense que le monde repartira de plus belle avec 

quelques ajustements écolos, mais les cœurs auront-ils changés ? Nous resterons une société 

au bord de l’arrêt cardiaque dont le seul souci ne sera que celui de la santé. 

Il y a longtemps que nous serions mort avec la Grèce, l’Espagne le Portugal et d’autres encore 

s’il n’y avait pas comme pour les mourants des moyens de prolonger l’agonie indéfiniment, 

nous sommes sous perfusion, nos économies, nos états, sont sous perfusion et nous ne tenons 

que grâces à ces milliards qui viennent de je ne sais où. L’Église elle-même est bien malade. 



 

La Vie est un don a accueillir : 
 

Alors après ce tableau bien sombre, pouvons-nous discerner des signes d’espérance ?  

Nous devons retrouver la santé en nous, la source vive en nous et surtout découvrir que cette 

source nous est donnée. 

Tout est grâce ! Nous devons retrouver la foi, source de vie et de santé éternelle. 

 

Notre monde a déjà traversé d’autres pandémies, d’autres crises sanitaires, financières, morale 

plusieurs civilisations se sont écroulées, et pourtant depuis  deux mille ans la foi s’est toujours 

transmise. Heureusement la foi n’est pas une construction humaine mais un don de Dieu et si 

toute les institutions devaient s’écrouler, il y en a une qui ne coulera jamais malgré les 

scandales dont elle s’est rendue coupable, l’Église car avant d’être une institution humaine 

elle est le corps du Christ, en mort et en résurrection jusqu’à la fin de temps. 

 

F de Laval. 


